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Che d'œuvre de Beheté: | 

Eft. il poffible que la France 
Soaffre cet infameTraitté, 
Qui fi honteufement l'offence >: 
Ec faut-1l: que le bruit , qui court f:totfiloin, 
Publie qu’au fiecle où nousfommes, 
Cette France ait. produit des hommes, 
Traitres iufquà l'avoir delaifée au befoin, 
Et.s'eftre affociez à des Fourbes fuprèmes, 
Pourvendreleur Patrie,enfe vendant eux-mefmes 

Ah Poltrons! cœursabatardis, - 

quelor;ou quel art,ouquels charmes. 
Vous ontfia coup étourdis, 
Vous otant lefens & les armest 
Faut-il lacher le pied fans aucun coupde main, 
Ou fans vne paix honorablec 
pour le moinsilla faudroit fable, 
Etaqu'etans mal-traittez, le Traité fuft certain: 


= Maistraiter fans honneur, fans gain fansaffeuräce, 


C’ettrahir fans efprit, fans ci fins confcience. 
Dites moy, lâches Deputez, 


Faloic-il donc faire les Braves . 


Avectant de {olennitez, | 
pour enfin faireles efclavese be ME 
Elclaves d'vn n Faquin ) QUE V vous aviez jugé: 


 RBC/NcU 


Comme vn perturbateurnotoire?. 
Eft-ce doncmanque de memoire, 
Que vous changez d'auis: eft-ce qu'ila (changé: A. 
C'eft toufioursvn perfide, 8 ne futiamais autre: 
Mais ilcache fon crimce,en faifant voirle voftre. 
On dit qu “1la tant dépenfé 
Qu'il n’a qu'vn faux Lovis derefte, 
Comme l’euft-oniamais mn jé 
Veu faléfine manifefle: 
Mais ileftoit perdu s’ilnevous euft. gagnez, Lu 
Ja bien fait d'eftre prodigue 
Pour rompre vnef forte brigue. 
Il fe vange dés-laà, de vous qui l cfpargnez,. 
Etatteint doublement au but qu 1lfe propole: 
Carilvous pert d'honneur gaignant ape ls caufe 
Mais cene fera pas la tout, | 
I fair bien voir par faconduite, 
Qu'il pretend pouffer iufqu’au bout: 
Cettsvangeance qu'il medite, À 
Iln “efpargnera pas ceux qui l'ont efparané.. nr 
Paris, refous toy au pillage, 
_ Auxfeux, aux viols, aucatnage, 
S'il fe peut voir vniour dedans ton fang baigné, 
Jamaisilne s’eft pleu dans fa pourpre Romaine, , 
Au point que celle-là fatisfera fa haine. 
Situen doute, ouure les yeux, 
Voistu ces campagnes fumantes, 
Et ces maflacresen tous lieux, 
Æntens-tuces voix gemiffantes jus 
C'eft d'vn tas d’innocens, qu'vn Herode nouueau. 
Le crfecute dansta Prouince, 
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Par lesmains cruelles d’yn Prince; Rae 
_ D'vn Prince qui veutbienluy feruir de bourreau. | 
:O bourreau de Paris falloit.il ,miferable, 
Perdre tant d'innocens pour fauuer vn nn HAE | 
-C'euftfié peu descruautez,: ml A 
On a veu iufques dans les Femples 
D'effroyables mpietez, ‘as 
+ Quiiamaisn'auoient eu d exemples, à, Lab 
Onya veu logerles hommes &. cheuaux, | 
Etaulieu d’Autels, leur Dere) en Fhaté 
Ecau lieu d'actions de gloire. : | 
Onaveu les Demons dansces A brutaux | 
Fairelà desexcés,& vomir des blafphemes , ; 
Qu ilsn’oferent iamäisau fonddés enfers mefmés. 
-  Ona veu cesmonftres D RES F 
Des aubes fairedes chemise apnée 
Et deshouffesà leurs chemaux 2.4 Dowrssss OUT 
Des faincts ornemens des E es Lu 
Iufqu’au pied des Autelson a veu: cesvoleurs | 
Forcer. les filles &ies femmes, :: «de xs 4 
Auec des traittémensinflimesss to eue mel à 
Sans refpecter le liegyny Dicu,nyles Pafteurs ;. HA 
Quivoulanss’oppoler à ces horribleserimes Fe 
De rreftres qu'ils efloient, ont x Lsapet cine 
Ab, François! où dhvolré cœur? eva À 
Où eft le fentimentfidele 1 «53e FR to Na AA 
Qui doit armer voltre PER RES RD: ALAN | 
Contre vne rage.fi cruel f@nt 613.2 ke rpm LS 
“HE quoy,fouffrirez: VOUS qu vive be indede; eu UE 
Se vante, quelvofiréiPatries ot? id is 4 ve 
Souffre d mi ten. dédie: » na fa nh15 
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Sans later danseur bc sie ces outrages honteux? 


Dieu aller tous ces hommes fans ame, 
Emportant vôtre bien, & vouslaiflant ce blime? 
A partlesinterefts Dur dns. 

Souvenez vous que ces im} 1es 

Ontportéleurs profanes mains 

Sur nos adorables Hofties,. 

Ectraitté fefus-Chrift dans ce 6 acrement,, 

Dela facon plus deteftable 


Quepouvoit confeiller le Diable , 


Des François foient de la partie ? 


Lufqu’a faire deflus leur plus fale excrement. 

OCiel > ‘as-tu point eu de foudre pour ces crimes? 

Enfer, n’as-tu pas deu leurouvrirtes abymes? 
Maisfe peut- -il qu'en ces excés, 


Non, non, ce ne font plus Francois 
S'ils font là guerrealeur Patrie: 
Ce fonttous Etrangers, Condé,H arcour,Praflin) 
Grancey;Perfan, Guiche, & le refte 
De cette Fadtionfunefte: | 
Ce fonctousles bourreaux du Tyran Mazarin, 

ui Dieu mercyn'apas pour: fes deffeins auguftes 
Vn feul home debié, quoy qu'ilait tous les luftes, 

Grande Reyne neltimez pas à | 

Qu'on feme à faux ce bruit finifire, ÿ 


va txaggerant pour mettre à bas 


Le credit de voftre Miniftre. 
Pluftà Dieu qu'il fut vray,nousferios plus Écurortt à 
Etvousferiez moins accufable: . 
Mais vn tel mal-heur nousaccable, 
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Quéhious ne pouvons plus, cantil eftdcfaftreux: 
Ny nous qui le fouffrés; dire au pointqu'il execde; 
Nyvousquile caufez, ydonner du remede. 
Quelremedeä désmauxfi grands, | 
À tant de maifons defolées, | 
A tantd'outrages de brigans, | | 
À tant defemmes vialées,:c:1e. et AU 
A tantd'homimesmeurtriss à À tant d AU pollus 
A tantd’ Eglifes prophanées, . | 
Enfin, à tant d’'amesdamnées, . | 
Dans cestroubles fanglantsque vous auez voulus 
O que d'acoufaretise : craiynez Ô‘pauure À Reyné 
Pour vosConfeilsd'enhautvneCourSouveraine.! 
C'eftcelle où lon ne pourra plus: 
Cafferles Chambres deluftice, : 
Ny fauverparvnpeud’Eflus,:1 
Tousles icprouuez, dufupplice. 14 
C'eftcclle où Mazarin, & tousfes Déilnen 
Netrouuerontpasbienteurconte; : 
C'elt cellcoù la peur & lahonte/ ton 35530 
Feront voir {ur leur front des trais-d’: agonizans, 
uadDieu viendrachercher dans leurfeinparsé 
Le {ang de l'orphelin,&le pain de la vefveul (glaiue | 
Te fçay bien, que certains Corbeaux, :: 7: 
‘Qui croacent apresleurproye,: ÿ 
Loüenta la Courtouscesmaux, ::: TSX. 
Pourveu qu'on lcspaye &lescroie. SAYR 
AllezÿMonftres d'Eclife, Apôcresapolats, 2 
Gensde Doi, d Ai: relie Mes longes, « ss | 
Prophetes, qui préchez vosfongeés, 1, N 
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Qui dités so on { ce iyè En pet ne cles Eflats, 
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Quinouspiflent, &quile volent, hinaluiss 30 
Etnous pour l’empefchernous LP feux, © 
Quoy: dans cette iufte défenfé, up fiv 
C'eft fa majefté qu'on vffenfe» 2002491 iup 0: 
. Nous veut on afrestout, ofter éncortsyene 26 
. Noës diféérnons fort biead' authorité Royale 
D'avecque Marin &toutefs Cat nee to r aM 
Ouy, ouy, nous. fommesbons François, 
_ Etn'auüronsiamaisbien s Vie? 2500: 
Quenousnedornions mithe- fois: OM © 
Pournos: Rois&noftre Patrie s TRE EI 
Mais quand des Eftrangèrs | és rymnsEvos SE 
 Voilerontde cesnoïs Auguftes 7 2 
” Leursinautaisdefleins »commeiuftes, ” 
Commeits fontaujourd d'huy pour ruiner Paris, 
Paris, Frante, taibhen ent ton courage, | À 
Oubien quitte ronnoïmi& le prend'efc MAT | 


C'eftla ce qu'il faudroitprécher,: CONTI 
A fèr; digne de le Bras EME INEGGE HN 
. Nonpasimenur, pour décrocher 215: 12 sd moile À 
CecEaelché jqu'on vous rar Lp. 00814 


Etvous tous, chiensihiets ; ne çachans aboyer, 
Sicen’eft apresies Abayes, anal: &ixiNT: 
Qui le. ésurient fouventen bye 4 je crea xt ag) 


Hé, quen’exhottéz-vousläRe sas lansbiér LE 


Surcer embraement figrand &fiàpl aindre, his 


wa 2 
: : ME El 


Ds 
LU 8 


NN ; de 
Que des pleurs;de mil ans ne poutroient pas l'e- 
 Pourquoy.neluydites-vouspas, … [teindre.. 
qu'elle eft deuant Dieu refponfable : +: 
De tous ces horriblesdegalts, 1, - 
Quifont {on peuplemiferables.. * !. 
Ce peuple qu'en à veu fivivement percé. 
Des douleurs de cette Princefle,. 
Faut-il qu'elle mefmes Fopprefle, 
Elie quile pleuroit,le voyant oppreffé: 
Sonçœurn'a t'ilpitié qu'ayant dela mifere, 
Et neveut-il du bien ,que quandil n'en peutfaires 
Mais vous, Confefleurs dela Cour, 
Comment livrerez-vousd Pafques, 
Comme fit ludasä ceiour, 
Jefus à ces Demoniaques | 
4 Du party Mazarin, à ces Chefsde voleurs, 
Sansreparer tant de pillages, 
De vols, de viols,decarnages» le 
C'eft vousqui perdez tout, myftiquesreceleurs, 
Sçauans pour excufer, jgnorans pour refoudre, 
 Lachespourcorriger, & hardis pour abfoudre, 
Lapaix eft le bten du commun, 
.. Maisà moinsquel'on reftituë 
Cequiappartientàchaeun,. 
Aulieudelafaire ,onlatuë, 
France, pren garde-là, fi ra Paix nacepoint,. - 
Croy-moy;cen’eftpointldlatienne, 
C'eftynePaixitahenne,;e; de He 
Qui Paix en apparence, eneffetne left point, 
La veritable Paixennemiedu vice, 
Eft mere du bonheur , mais fille de luftice. 
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